
1360 ANNALES DES MI!'IES DE BELGIQUE 

travail des mines est un des pires ennemis de l'organisa­
tion scientifique. Nous nous souvenons avoir entendu dire 
à M. Landauer - qui avait pratiqué le système de Taylor 
sous sa direction, que « l'esprit scientifique qui devait 
» exister à la base de l'organisation du travail consistait, 
» quel que soit le domaine où opère l'ingénieur, à ne rien 
» abandonner à la routine ou à l'empirisme ». 

Organiser une longue taille n'est certainement pas une 
chose facile, car les trois grands services du fond : 
abatage, évacuation des produits et remblayage, prennent 
une importance égale et demandent avant tout à être 
coordonnés. 

C'est pourquoi nous leur consacrons à chacun un cha­
pitre spécial. 

(A suivre .) 

• 

NOTES DIVERSES 

Les nouvelles installations de surface 
des Charbonnages d' Aiseau-Presle 

PAR 

H. VERDINNE, 
Ingén ieur en Chef, Directeur des Trnvaux. 

La. Société Anonyme des Charbonnages d 'Aiseau-Presle vient 
de terminer à son siège de Tergnée, l 'exécut ion d'un important 
programme de travaux ayant un triple objec'tif 

1 o) Concentrer à Tergnée, situé le long de la ligne Charleroi­
N amur et le long de la Sambre, la préparation des charbons et 
des principaux services de la surface : mise en stock, expédit ion 
par fer et par eau, fabriques d ' agglomérés; 

20) Mettre les installations do surface en rapport avec l.es 
extractions actuelles, en prévoyant une marge pour un accrois­
sement de celles-ci dans l'avenir ; 

30) Mécaniser le plus possible les liaison~-ent~·e le triage~l avoir 
t les divers services de la surface, de mam ere a manutentionner 

~es tonnages importauts en jeu_ ~v~c le mini~rnm cl~ personnel.. , 
La Société possède en act1v1te deux sICges d une capac1te 

, t t'on moyenne de 500 tonnes nettes chacun. L 'un est situé d ex rac t , , . . , . 
-11 de Tergnee pros de la gare de Farciennes ; 1 autre, dit au v1 age ' . . . 

t Situé au Sud du premier , au village de Roselies. Panama, es , , . 
h ·b ns extraits à Tergnee sont classes dans les anthraci-Les c ar o . 

l lar t-gras ceux de R oselies sont classés dans les teux et es qt ' 
demi-gras. , , . 

h · de fer aérien de 2.200 metres, amene les prodmts Un c emm , 

R 1. , Tergn ée qui seul est raccorde. 
de ose 1es a ' . 't · d ' b , , 

· t les charbons denu-gras e aient e atTasses, a Antén euremen , . . . . 
· , , Tergnée de leurs gailletten es et gailletms ; les leur arn vee a ' 
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fines 0/50 étaient t ransportées par eau à la division de Châteli­
neau située à 4 kilomètres, en amont, sur la Sambre pour y êt re 
t riées en 018, 8/20, 20/30 et 30/50 et lavées dans u n lavoir du 
type bacs à piston . 

Le 0/8, sauf la p
1
art ie destinée à la fabrication des briquettes, 

ét ait vendu brut, la teneur en cendres n 'excédan t pas 14 % . 
Les charbons anthraciteux étaien t triés à Tergnée de· la même 

manière. L e 0/8, qui r enfermait de 20 à 25 % de cendres, était 
vendu à l 'état brut, le 8/20 était réuni aux fines de1:ni-grasses; 
les 20/30 et les 30/50 étaient lavés dans deux caisses à piston. 

Ces installa tions, qu i avaien t donné satisfaction an térieurement, 
ét aient débordées par les ext ractions résultan t de l ' application 
de l' air comprimé et des moyens mécaniques dans les travaux du 
fond. Le transport journalier par eau avec déchargement à Châ­
tel ineau de 700 tonnes de fines demi-gra&;es, n 'avait pas été 
prévu lors de l 'inst allation du service. Les crues de la Sambre 
et les interrupt ions de navigat ion qui en r ésul tent, obligeaient 
périodiquement le siège de Roselies à mettre son ext r action sur 
la cour pour éviter le chômage. Enfin , la dispersion des instal­
lations entraînait l'emploi d ' un personnel dont la réduct ion en 
nombre, et l 'économie en résultant, était un des objectifs à r éal i­
ser par les t r ansformations envisagées. 

Dans ses grandes lignes, le projet d 'ensemble comprenait donc 
l ' installation à Tergnée d 'un t r iage-lavoir moderne d 'une capa­
cité de 250 ton nes à l ' heure (dont 125 tonnes de demi-g ras et 
125 tonnes de quart-gras ou anthracit eux). Il suffisait alors de 
ramoner à Tergnée la fabrique à briquet tes et d 'y prévoir le 
stockage des demi-g ras pour pouvoir supprimer la divis ion de 
Châtelineau et réaliser la concentration et l 'économie désirées. 

En pratique, le problème était plus compliqué. L e siège de 
Torgnée ne disposait pas de l 'espace voulu. Son quai en bordure 
de la ligne Charleroi-Namur, à deux mètres au-dessus du n iveau 
des r ails, ne permettait l'établissement de la. gare privée néces­
saire qu ' au prix d ' un déblai import ant. E t cette superficie, per­
due pour le stockage des quart-gras, devait être regagnée, en 
même temps que la surface réser vée aux demi-gras, sur des prai­
r ies en contre-bas de 10 mètres par rapport au niveau de la cour. 

D ' autre part , un chemin de fer aérien reliant l ' ancien t riage 
à la Sambre, et qui devait r ester en ser vice jusqu ' à la mise en 
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marche des nouvelles installations, ne laissait _ d isponible pour le 
nouveau t riage-lavoir le long de la ligne Charleroi-Namur qu'une 
bande de ter rain de 25 à 30 mètres de largeur. Et cet emplace­
ment était constitué par des terres rapportées sur une épaisseur 
de plus de 11 mètres, ce qui soulevait la question de fondations 
spéciales. · 

L e t r iage-lavoir ainsi p lacé ent ra în ait. l'établ issement de liai­
sons mécaniques import antes avec les puits et les différents ser­
vices de la surface. 

Les nouvelles inst a!Îations posaient encore un problème de force 
motrice, les feeders en service et les t r ansform ateuTS à l'arrivée 
ne disposant plus de l'énergie nécessaire à une demande supplé­
mentaire importante. 

Enfin, sur le programme principal venait se greffer un pro­
gramme accessoire de travaux . L 'enfoncement projeté des puits 
de Tergnée nécoositait au préalable la fermeture du puits n° 3 
par un sas avec clapets Briard, et ie creusement d ' une nouvelle 
galer ie du ventilateur ; et la préparation de l 'extr action en pro­
fondeur par le puits n° 1 réclamait l'équipement moderne du puits, 
avec remplacement de la machine d ' extrac~ion et du chevalement. 

U ne mise à terril par m onorail , avec bennes· suspendues à em­
brayage et débrayage automatiques, u t il isée pour le remblayage 
des prairies, devait être démontée, complétée et r emontée au ter­
ril , à la place de la mise à tenil par plan incliné, en activité. 

En outre, les installations de chargement au canal avaient été 
éprouvées ai.t cours des années par les affaissements miniers et 
leur charpente métall ique avait subi des déformations qui appe­
laien t une sérieuse consolidation . 

Le siège de Tergnée a été en conséquence de l 'exécuf.ion de ce 
programme transformé de façon à peu près r adicale. 

Tous ces t ravaux furen t exécutés en moins de trois ans et 
n 'entraînèrent aucune heure d'arrêt de l 'extraction . En part icu­
lier la constr uction du lavoir et de toutes ses liaisons avec les 
di fÉérents ser vices de la surface demanda 15 mois. 

Le premier des 170 pieux Franki des fondations fut, en effet, 
battu le 7 Mai 1930. L e lavoir fut mis en marche déf initive le 

15 aoîtt 1931. 
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EQUIPEMENT DU PUITS N° 1. 

L a · nouvelle machine, remplaçant l'ancienne, une ver t icale de 
120 HP. construite en 1859 par les Ateliers Hanrez (et r estée en 
service effectif jusqu'à la dernière minute), a été placée derrière 
celle-ci, èe qui a nécessit-é la désaffection de l 'ancienne centrale 
et l'enlèvement de ses deux alternateurs. 

C'est une machine à vapeur horizontale de 850 HP., à deux 
cylindres de 0 ,111725 de diamètre et 1m,20 de course, timbrée à 
15 kilogrammes; distribut ion par soupapes commandées par 
fourreaux-cames. Câbles plats en acier. 

Le nouveau chevalement, construit par les Ateliers de Con­
structions et Chaudronnerie de Montignies-sur-Sambre, mesure 
30 mètres de hauteur et pèse 105 tonnes. La recette en béton 
armé est établie à 8 mètres au-dessus du niveau de la cour. Elle 
est rel iée à la recette du puits de retour d'air , dont le niveau 
n 'est qu ' à 3m,60 au-dessus du sol, par des estacades en béton 
avec chaînes montante et descendante. 

Une estacade principale également en béton et à chaîne traî­
nante, conduit les wagonnets de charbon des deux puits au lavoir. 
Chaque puits possèële un garage de wagonnets pour pailler à un 
arrêt d ' une heure des chaînes. Une tour à charbon de secours 
remplit le même office. 

Là circulation des wagonnets des cages aux chaînes, pour les 
p leins, et des chaînes aux cages, pour les vides, se fait par g ra­
vité. Un dispositif d 'encagement par poussoirs à air comprimé est 
prévu. 

Un culbuteur à terres est placé près du puits n° 1 sur une 
tour dont la vanne est au niveau du sol. Les terres sont chargées 
dans des bennes à embrayage automatique et envoyées au terril 
par un monorail à traction mécanique. L a séparation, dès la 
sortie de la cage, des wagonnets de terres e t des wagonnets de 
charbon permet de régulariser l 'extraction pendant les premières 
heures de la journée en l'affranchissant de l'influence néfaste 
du " t rait de terres ». L 'emploi d'une tour contre le puits per­
met, en outre, de libérer les wagonnets de mine et de les remet­
t re aussitôt en circulation . 

Les cages sont doubles, à t rois paliers de deux wagonnets en 
file, et le guidonnage est métallique, en rails de 40 kilogrammes 
de 12 mètres de longueur. 
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EQUIPEMENT DU PUITS- N° 1. 

La· nouvelle machine, remplaçant l 'ancienne, une verticale de 
120 HP. construite en 1859 par les Ateliers Hanrez (et r est ée en 
service effectif jusqu'à la dernière minute) , a été placée derrière 
celle-ci, èe qui a nécessité la désaffection de l 'ancienne centrale 
e t l 'enlèvement de ses deux alternateurs. 

C'est une machine à vapeur horizontale de 850 HP., à deux 
cylindres de 0 ,111725 de diamètre et lm ,20 de course, t imbrée à 
15 kilogrammes; distribution par soupapes commandées par 
fourreaux-cames. Câbles plats en acier. 

L e nouveau chevalement, construit par les Ateliers de Con­
structions et Chaudronnerie de Montignies-sur-Sambre, mesure 
30 mètres de hauteur et pèse 105 tonnes. La recette en béton 
armé est établie à 8 mètres au-dessus du niveau de la cour. Elle . 
est reliée à la recette du puits de retour d' air, dont le niveau 
n'est qu'à 3m, 60 au-dessus du sol , par des estacades en béton 
avec chaînes montante et descendante. 

Une estacade principale également en béton et à chaîne traî­
nante, conduit les wagonnets de charbon des deux puits au lavoir . 
Chaque puits possède un garage de wagonnets pour pailler à un 
arrêt d'une heure des chaînes. Une tour à charbon de secours 
remplit le même · office. 

L à circulation des wagonnets des cages aux chaînes, pour les 
pleins, et des chaînes aux cages, pour les vides , se fait par gra­
vité. Un dispositif d'encagement par poussoirs à air comprimé est 
prévu. · 

Un culbuteur à terres est placé près du puits ;_o 1 sur une 
tour dont la vanne est au niveau du sol. Les terres sont chargées 
dans des bennes à embrayage automatique et envoyées au terril 
par un monorail à t r action mécanique . L a séparation, dès la 
sort ie de la cage, des wagonnets de terres et des wagonnets de 
charbon permet de régulariser l 'extraction pendant les premières 
heures de la journée en l' affranchissant de l ' influence néfaste 
du « trait de terres "· L'emploi d'une tour contre le puits per­
met , en outre, de libérer les wagonnets de mine et de les remet­
tre aussitôt en circulation. 

Les cages sont doubles, à trois pa1ier s de deux wagonnets en 
file, et le guidonnage est mét allique, en rails de 40 kilogrammes 
de 12 mètres de longueur. 

.. -

1 
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TRIAGE-LA VOIR. 

L es caractéristiques de cette installat ion réalisée par la Finn~ 
Evence Coppée et Cie, à Bruxelles, sont les suivantes : 

1°) Lavage par bacs à pistons automatiques, en fonte, de 
3 mètres x lm, 75 , avec vanne et contre-vanne à l 'avant et à 
l ' arrière; 

2°) Division en deux unités distinctes de 125 tonnes/heure au . 
t riage et 105 tonnes/heure au lavage, l'une traitant les demi-

, gras, l' autre les quart-gras; 

30) L avage des catégories jusqu ' aux 90 millimètres. Latit ude 
de charger le 0/5 à l'état brut, de le laver après dépoussiérage ou 
de le nettoyer à sec; 

40) Triage réduit à sa plus simple expression : un transporteur 
double (90/120, 120 et plus) pour chaque espèce de charbon ; 

5°) Emploi d'une cla~sification de lavage, différente de la clas­
sification commerciale : 5/ 15, 15/35, 35/90. Cet artifice réduit 
considérablement le nombre des caisses (trois pour chaque espèce 
de charbon, plus une caisse de relavage) e t uniformise la ch arge 
de celles-ci. L a salle de lavage, capable d'un débit de 210 tonnes­
heure, en deux espèces de charbon, et comprenant 8 bacs à grains 
et 3 bacs à feldspath , mesure 19 sur 11 mètres; 

6°) Classement définitif sur tours d 'emmagasinemcnt : 5/ 10, 
10/20, 20i30, 30/50, 50/ 70, 70/90 , en demi-gras e t en quart-gras: 

7°) Suppression des citernes à produits lavés, les cribles r eclas­
seurs sur tours r ecevant directement, par courant d 'eau, les pro­
duits lavés recombinés . En particulier , le poussier lavé est amené 
des bacs à feldspath par courant d 'eau sur un tamis-zimmer . L 'éli­
mination des citer~es supprime la décantation des eaux argileuses 
sur les produits lavés et diminue la teneur en cendres de ceux-ci, 
en même temps qu'elle favorise l'égouttage. Ce dernier se pour- . 
suit sur le zimmer et s'achève dans de grandes tours de 100 mè­

tres cubes; 
30) Rinçage de toutes les catégories sur cribles rinceurs à se­

cousses. R emise des déclassés sur les cribles reclasseurs et décan­
tation séparée des eq.ux de rinçage et de cir culat ion des charbons 
daus un cl'arificateur avec pm·ges; r elavage éventuel des produits 

des purges; 
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9°) Emploi du béton jusqu' au niv:eau + 18rn,75. Toutes les 
tours à charbon, fosses à brut, citernes, spitzkasteu clarificateur . ' ' 
chenaux principaux de circulation des eaux sont en béton . Ce 
travail a été exécuté, de même que les estacades la recette les 
fondations du chevalement, etc., par la firme jean Marti~ de 
Monceau ; 

100) Chargement à wagons au triage par couloirs articulés de 
6 mètres, à commande é}ectrique; au lavoir, par couloirs de 
4 mètres à commande à la main. Emploi d ' un transporteur de 
recomposit ion et de soles doseuses pour les poussiers ; 

11°) Latitude de chargement des terres de lavage par bennes 
vers le terril, par wagonnets pour le r emblayage des tai lles ou 
par wagons ; 

12°) Emploi du courant t riphasé à 220 volts pour toute l'ins­
tallation, y compris les gros moteurs. La sous-station et les deux 
transformateurs de 500 KV A. 6.000/220 volts sont logés dans le 
lavoir entre les niveaux de + i4rn, 75 et + 22m, 75.; 

13°) Capacité des fosses à bruts permettant un arrêt d'une 
heure de l' installation. 

14°) Monorail circulant partout au-dessus du plancher de char­
gement ( + 4m,60). 

DESCRIPTION DE L 'INSTALLATION. 

L e schéma de la planche 1 permet de comprendre aisément la 
marche des opérations dans le triage et le lavoir. 

Les wagonnets arrivent des puits n° 1 et n° 3 de Tergnée 
(quart-gras) et sont déversés par culbutage sur les cribles à. 
oscillat ions longitudinales qui enlèvent le 90/120 et le + 120 milli­
mètres, le 0/90 tombant dans la fosse à. bruts . 

Les gailletins et gaillet teries sont épierrés à. la main sur un 
transporteur métallique unique à séparation , les pierres étant 
jetées dans des goulottes dispooées de part et d ' autre du trans­
porteur. Les pierres tombent dans un collecteur d"oi:t elles sont 
relevées par une chaîne à godets dans une tour à terres . 

Les charbons descendent , en passant sur deux grilles qui élimi­
nent les déchets, jusqu'aux becs de chargement des wagons. Pour 
la mise en tas, un couteau dévie les charbons par une trémie 
latérale jusqu'aux bennes suspendues circulant sur le monorail 
du plancher inférieur (niveau +4rn,60). 

"'~ 
l 

~----------------~·~ 

• 
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Les 0/90 sont repris par la chaîne à bruts d '.un débit de 105 
tonn os 1t l'heure et relevés jusqu ' au niveau des cribles à oscilla­
tions la térales. Ces cribles à. tro is tôles perforées sont, en réali~é, 
doubles et montés sur le même bâti de manière que leurs oscil­

lations s' opposent et s' annulent. 
Ils font les classifications de lavage 5/15, 15/35 et 35/90 et 

ces produits sont d irectement envoyés par couraut d 'eau aux trois 
caisses réservées à ces catégories. Le passé 0/5 est relevé par une 

chaîne dans les tours ~t poussier brut. 
L ' installati on pour les charbous demi-gras est identique, sauf 
· ar' ie du 0/5 peut être vibrée sur t amis à mailles de qu une p· c • , • A 

1 millimèLre et que Io 1/5 produit par cette opernt10n peut etre 
lavé dans un )avoir à feldspath pour la fabricat ion des briquettes. 
Celle-ci utilise également le 1/5 retiré des eaux de. rinçage et 
èlon t la teneur en cendres est inférieure à. 5 % . 

L es bacs à grains donnent chacun deux produits : du charbon 
l:!vé et des schistes à relaver. Une seule chaîne relève les schistes 
acs t rois caisses quart-gras et les envoie par courant d ' eau dans 
un bac de rel<1-vage unique qui donne également deux produits : 
des mixtes définitifs et des schistes défini t ifs. 

Le lavage des demi-g ras comporte de façon identique un bac à 
5, 15, un bac à 15/35 et un à 35/90, ainsi qu ' un bac de relava.go 

unique. . . . 
L es vibrants cm ployés pour le poussier derru-gras, prov1so1rc-

ment au nombre de trois, sont du type à came et capables d 'un 

débit de 20 tonnes à l'heure. 
Le lavoir à fin es 1/5 millimètres est à t rois compar t iments du 

type compound. L e premier compartime1tt fonctionne sans felds­
Jath e t est pourvu d ' un d ispositif avec vanne et cout re-vanne 

~our l' é-vacuat ion dos schistes. 

Le bac donne quaLro produits : 

n) des charbons lavés, (sortie pa•: déversemen_t du 3° com~ar­
t iment) qui sont envoyes sur le crible genre Z1mmer pour etre 
d istribués par un t ranspor teur à raclet tes dans l ' une des quatre 
tours de 100 mètres cubes affectées au poussier lavé ; 

b) des mixtes à rel ave~· qui son t remis en tête (sortie à la 

oin te du second compart iment); 
P c) des mixtes définitifs (sortie à la pointe du t roisième com-

partiment); 
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d) des schistes définitifs (sor tie à la pointe du premier com­
partiment). 

Les trois catégories 5/15, 15/35, 35/90, une fois lavées, sont 
réunies et envoyées par courant d 'eau sur le crible reclasseur qui 
classe les produits définitivement pour le commerce, lesquels 
descendent, par un couloir spiraloïde, chacun dans la tour qui 
lui est réservée (50 mètres cubes) . 

Pour le chargement à wagons, les tours sont groupées deux 
par deux, de manière à u t iliser un même bec de 4 mètres de 
longueur , à commande à la main ; les deux cribles rinceurs sont 
de même, commandés par un même moteur . ' 

Pour 1e chargement à bateaux, ou pour la mise en stock, des 
trémies latérales déversent da_ns les bennes qui circulent partout 
dans le lavoir sur le monorail du plancher de 4w,60. 

Les eaux de rinçage sont amenées par un collecteur en béton 
dans une petite citerne où elles abandonnent les déclassés passés 
au traver s des cribles rinceurs. Ces produits sont relevés par une 
chaîne à godets sur le crible r ecla.sseur des demi-gras qui récu­
père tout ce qui dépasse 5 millimètres. Ce qui est plus petit que 
5 millimètres est entraîné par les eaux et se dép.ose dans le cla­
rificateur pour en être expulsé par les purges continues. Ces pro­
duits par faitement propres, mais qui peuvent être r elavés sur 
le lavoir à feldspath, sont envoyés par l'intermédiaire du zimmer 
dans les tours à poussier lavé. 

Les tours à poussier sont rangées en ligne au-dessus du trans­
porteur de recomposition : quatre tours à poussier lavé, 3 tours 
à poussier brut, une tour pour la poussière 0/1 millimètre. Le 
transporteur permet de faire différentes compositions de fines 
mi-lavées et de poussiers, ces derniers étant éventuellement diri­
gés par un au tre transporteur ver s la fabrique à boulets et à 
briquettes. Les tours à poussier sont toutes pourvues de soles 
doseuses ainsi que de becs latéraux pour le chargement sur ben­
nes. Quelques-unes d ' entre elles disposent en outre de tubes 
télescopiques. pour le chargement direct à wagon. 

Les :aux de lavage circulent en circuit fermé, à part celles 
emportées ?ar les produits et celles perdues accidentellement par 
l~ ~r~p ple~n des spîtzkasten. Cette perte est plus que compensée 
pai .1 ~ppomt des eaux de rinçage, étant donné l ' importance de 
celu1-c1. 

) 
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La décantation des eaux sch isteuses s'effectue à l ' intérieur du 
lavoü·, sur un espace relativement réduit (11 x 10 mètres) grâce 
à un chicanage judicieux d u parcours. 

Une pompe de 400 litres/seconde aspire en charge sur le dernier 
compar timent des spitzkasten et r efoule l ' eau décantée dans le 
réservoir placé au-dessus des caisses à laver. 

La force motrice nécessaire à l' installation entière u t ilise 

16 moteurs 

'J'riage : 

1 moteur de 25 HP. (2 culbuteurs, 2 cribles, 2 transporteurs 
d 'épierrage); 

4 moteurs de 5 H P. (commande des trémies de charge-
ment) . 

Lavoir : 

1 moteur de 130 HP. (caisses à laver, chaînes à 0/90 et 
chaînes diverses, cr ibles pour classifica­
tions de lavage) ; 

1 moteur de 150 HP. (pompe principale); 

1 moteur de 5 HP. (petite pompe relevant les eaux de 
rinçage dans les spitzkasten) ; 

6 moteurs de 5 HP. (commande de 12 cribles rinceurs) ; 

1 moteur de 25 HP. (pour appareils sous tours, transpor­
teur de recomposition, soles doseuses 
et noria des pierres) ; 

1 moteur de 15 HP. (cr ibles reclasoours). 

Ces moteu rs ont 6té fournis par les Ateliers de Constructions 
Electriques de Charleroi, de même que le matériel nécessaire pour 
la sous-station de Roselies. 

La sous-station du lavoir et les moteurs des lia isons ont été 

fournis par A. S. E . A . 

LIAISONS. 
Tel qu ' il est p lacé, le long de la ligne Charleroi-Namur, le 

lavoir se trouve à environ 100 mètres des puits du siège, à 130 
mètres de l 'arrivée de l' aérien venant de Roselies, à 200 mètres 
du chargement à bateaux et de la mise à terril , à 230 mètres du 

parc réser vé aux stqcks. 
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Des liaisons importantes étaient donc nécessaires, mécanisées 
le plus ·possible paur ~viter l 'emploi d'un nombreux personnel. 

, Elles ont été établies par la firme A . Jauret, de Courcelles. 

Ces liaisons son t de deux types selon qu'il s'agit de l'amenée 
d~ wagonnets des puits ou de l'évacuation des produi ts lavés ou 
des déchets du triage-lavoir . 

Dans le premier cas, on a adopté le t raînage par ch aîne traî­
nante sur estacades de béton. Dans le second , on a m aintenu 
l 'emploi de la benne sus pendue, déjit généralisé dans les ancien­
nes installations, circulant_ sur monorail par traction par câble 
sans fin. L 'emploi courant sur la cour de bennes suspendues sur 
monorail à la Société d ' Aiseau-P<esle date de 1893. L 'aérien 
reliant les deux sièges de Tergnéc, et de Roselies est en service 
journalier depuis 1885 . Ces deux applications ont été les pre­
mières en date dans l' industrie charbon nière du pays. 

èes bennes circulent, hierchées à la main, sous Îe t riage et le 
lavoir au n iveau de 4m,60 au-dessus des rails de voies, où elles 
suivent divers circuits de façon à charger tous les produits pour 
la mise en stock, la mise à ten;l et la mise à bateaux. 

L e monorail qui alimen te la mise à terril et la mise à bateaux 
est Je même que celui qui évacue les terres de fosse au bas de la 
tour placée près du puits n° 1. Le constructeur a donc résolu le 
problème 

0

cle preucl re, en chemin, les bennes du lavoir et d'y 
rerhcttre les bennes vicies, ce qui se fait au moyen cl 'une station 
de débrayage et d 'embrayage et d'un aiguillage spécial permet­
tan t aux bennes pleines de couper à angle droit la ligne des ben­
nes vides. Quelqu'appréhension que l 'on puisse avoir sur ce sys­
tème, le passage journalier de 1.300 à 1.400 bennes a démontré 
qu'il était à la fois efficace et sûr. 

Les bennes employées ont une contenance de 700 litres. L es 
galets de roulement sont montés sur bil les et le poids . de la benne ' 
assure lui-même le pinçage du câble. A l 'endroit où l'on veut 
dégager celui-ci est disposé un fer U de fo rme spéciale qui abaisse 
un bras de levier fixé sur la benne, ce qui a pour effet de sous­
t raire la· pince au poids de la benne et d'amener son ouverture. 

U ne benne, chargée de terres de fosse, à la tour près · du 
puits n° l , emprunte le monorail du chargement à bateaux, puis · 
celu.i de la mise à terril , effectue un parcours incliné à 300, puis 
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un parcours horizontal au sommet du terril , elle se déverse auto­
matiquement et revient à son point de dépar t, sans autre main­
d 'œuvre que celle nécessaire au passage d ' un monorail à l'autre, 
et vice-versa. 

De même, une benne de produits du triage ou du lavoir sort 
de ce dernier , est envoyée vers le chargement à bateaux, la mise 
à terril ou la mise en stock, sur l 'un des deux monorails, et elle 
revient au lavoir avec un minimum de main-d 'œuvre. 

Le monorail de la Sambre a un débit de 150 tonnes/heure. 

La chaîne amenant les wagonnets des puits de Tergnée a un 
débit de 300 wagonnets ~t l 'heure; celle amenant les wagonnets 
de Roselies, un débit de 200 wagonnets à l'heure. 

SIGNALISATION. 

La longueur des liaisons nécessite l'emploi de boutons-poussoirs 
actionnant des sonneries pour les signaux d'arrêt et de mise en 
route. Les moteurs des treuils des chaînes traînantes et des câbles 
des monorails sont sans surveillance. I ls sont protégés par des 
coffrets " Phylax ,, et peuvent être déclanchés à distance. L e 
moteur du monorail de mise à bateaux est démarré à distance de 
la station intermédiaire. 

MISE EN STOCK. 

Un système de stockage complètement mécanisé et capable d'un 
débit de 150 tonnes/heure au rait entraîné des dépenses trop éle­
vées pour le moment. 

On a adopté une solution approchée, par t iellement mécanisée, 
et qui constitue, dès maintenant, une partie de l'installation à 
compléter ultérieurement. 

L ' installation actuelle se compose, essei1tiellement, d'une esta­
cade métallique centrale de 230 mètres de longueur, construite 

ar les Ateliers de Montigny, suivant les p lans de la firme 
~auret, dans laquelle sont logés cieux monorails à traction méea­

. e l'un pour la mise en tas à 6 mètres au-dessus du niveau 
n~u , . . 
du sol, l 'aut re au mveau du sol pour la reprise au tas. 
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En attendant les ponts-portiques avec grues descenseuses qui 
circuleront dans l' avenir de part et d'autre de l 'estacade, on a 
établi tous les 20 mètres des passerelles latérales, perpendicu­
laires à l'estacade centrale et de paTt et d 'autre de celle-ci, avec 
hierchage à la main des bennes au niveau de + 6 mètres. Ces 
passerelles constituées de sections de 5 mètres sont facilement 
_construites par le charbonnage au fur et à mesure des besoins. 

La formation des tas est la partie délicate dans une installation 
de ce genre, mais il est à remarquer qu'il en est de même avec 
n'importe quel système, et que_ le tas une fois à hauteur, la mise 
en stock se réduit à un simple déversement sans hauteur de chûte. 

La descente des produits, à l 'origine des tas, est réalisée de 
diverses manières suivant les catégories. Les bennes de gaillette­
ries et gailletins sont descendues au niveau du sol par un descen­
seur placé à l 'extrémité de l 'estacade centrale, e t les tas formés 
à la main ou à la fourche. 

Les 30/50, 20/30, 10/ 20 et 5/ 10 sont descendus en ut ilisant les 
artifices des laveries : hélices, couloirs d ' inclinaison appropriée à 
chaque grosseur et maintenus constamment pleins pour contrôler 
la vitesse de descente. Les poussiers sont déversés sans précaution 
spéciale, si ce n 'est pour la poussière, pour laquelle on fait usage 
de tubes télescopiques. Tubes et couloirs sont surm ontés d'une 
t rémie qui r eçoit le contenu de la benne. 

Le monorail su{>érieur comprend une élévation et une descente 
des bennes du niveau de + 4m,60 au niveau 'de +8 mètres, de 
même qu'une station d 'angle à 90°, et les bennes utilisées sont 
les anciennes bennes de hierchage à la main légèrement transfor­
mées. L 'entraînement du câble est assuré par une poulie K arlik 
à serrage automatique et la tension est donnée par contrepoids 
sur la poulie de renvoi. 

La commande du t raînage au niveau inférieur, pour la reprise 
au tas, est de réemploi , elle provient de l 'ancien t raînage sur 
câble aérien pour le chargement à bateaux. L'entraînement est 
assuré par deux poulies dont une à. double gorge avec garniture 
de cuir , entre lesquelles le câble décrit un 8. Le traînage du 
niveau su périeur e t le t raînage du niveau inférieur sont tous 
deux actionnés par un moteur de 10 chevaux. 
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REPRISE AU TAS. 

J;)es; benQes suspendues et hierchées à. la main circulent entre 
les tas et viennent se re~bra_yer au tra\nage du niveau inférieur 
de l 'estacade centr ':l-le. Celui-ci les ramèn.e aux wagons dans les­
quels elles sont déversées à l 'aide d'un pont à main. Ce traînage 
sera ultérie\lrement prolongé jusqu'\JoUX b.ate.?-ux. Des ti;anspor­
teurs mobiles sont utilisés avec les cribles portatifs pour le rectj­
blage aux tas avant ch a:rgement. 

U n ascenseu.1: permet de relever les bennes du niveau du sol au 
niveau du traînage supérieur qui les ramè~e a:u lavoü;. 

CHARGEMENT A BATEAUX. 

Il y a de nombreusès années, un bassin partait de la Sambre 
et s'avançait jusque près des puits. Dans la suite, la cour a été 
agrandie par r emblayage et le bassin r éduit à une longueur de 
bateau. Lors de la mis~ en route du service de transport des fines 
demi-g{asses ve~s la division de Çhâtelineau, une est3:cade a été 
élevée au-dessus du bassin, ~uppor~ant 8 cuv~ d 'l,lne con~nance 
totale de 280 tonnes. L'arrivée des ben,nes suspendues sur le mo­
norail venant du lavoir se fait au-dessus des c~ves don~ le rem­
pliisage est . effectué de m~nière t r ès simple, par renversement 

des be!!1:1.~~ \l1:1. ~Fclie. 
Pour le chargement des cl~sés, les bennes sont descendues P.a:ns 

le bateau au moyen d ' une grue descenseuse système Gustave 
Henry à contrepoids circulant sur l'estacade. 

Cette installation excellente en principe avait vu son efficacité 
réduite par suite des affaissements miniers et de l'envasement 

hronique résultant des crues de la Sambre. c -
Une estacade ~n b,éton de 150 mètres de longueur et 9 ~ètres 

de hauteur (figurée en pointillé sur la
1 

planche II) , permettant 
le ch argement simu!tané de quatre bateaux de 300 tonnes, est 
prévue en bordure de la rivière. 

D rues descenseuses à contrepoids et à flèche de 13 mètres eux g , , . 
d ndront dans le ba~eau les bennes ame~~s meca~nquement 

esce d, , d" l t ' l ' ·a ·ai·l L es paussiers seront everses. irectemen a a1 e 
Sl\l' monor . · 
de goµlottes. inclinées. 

d t ge Sera réalisée ultérieurement. L'exécution e ce Ol\Vra 
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FORCE MOTRICE. 

Depuis 1926, le siège de Tergnée est raccordé au réseau de la 
Centrale de Farciennes (Gaz et Electricité du Hainaut). 

Avant la mise en marche des nouvelles installations, Tergnée 
recevait le courant à 6.000 volts, le transformait à 2.000 volts 
par un transformateur de 1.000 :K.V A. et alimentait le siège de 
Roselies à ce voltage. 

L a force motrice moyenne absorbée était pour les deux sièges 
de 1.225 KV A . dont 675 KV A. pour Roselies et 550 KV A. pour 
Tergnée. Tous les feeders en service, soit à 6.000, soit à 2.000 
volts, étaient déjà surchargés et les nouvelles installations de 
Tergnée nécessitaient un surcroît de force de 500 KV A. 

Diverses solutions furent envisagées qu( tenaient compte de 
l 'électrification du siège de Roselies à achev:er et de la puissance 
à r éserver à Tergnée pour la fabrique à boulets, la fabrique à 
briquettes et le nouveau ventilateur. · 

II fut décidé de rendre le siège de Roselies indépendant de 
celui de Tergnée et de l'alimenter directement en courant à 
6.000 volts venant de la Centrale. 

d e programme a demandé la pose de deux feeders 3 x 35 de 
1.100 mètres de longueur et la construction à Roselies d'une 
sous-station d'arrivée et d'un bâtiment pour le t r ansformateur. 
Les anciens câbles à 2.000 volts servent de réserve entre les deux 
sièges. 

LABORATOIRE ET ESSAIS. '· 

L e laboratoire de Tergnée, établi dans les bâtiments des bu­
reaux, comprend la salle des balances, celle des étuves et fours 
celle des liqueurs denses et celle de préparation des charbons 0~ 
se trouve également un four à ·mouffles de réserve chauffé au 
coke. L 'installat ion prévue d 'un four électrique avec pyromètre 
de contrôle et d'une étuve électrique, a été remise ' à une date 
ultérieure. 

Les essais de réception du lavoir comprenaient outr d . 
, e es essais 

de tonnage, des essais de lavage basés sur les courbes d 1 b" l" , 
, . e ava i 1te 

tracées au moyen des echant11lons prélevés sur les ch~ b b 
, , ... r ons r u ts 

en même temps que ceux preleves sur les produits 1 , 
aves. 
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Les t.eneurs en cendres des charbons lavés ne devaient pas dé­
passer en moyenne de plus de 1 % celles indiquées par les courbes 
pour un lavage entre 6 et 10 % de cendres, pour les catégories 
au-dessus de 10 millimètres, et entre 7 et 10 % pour les catégo-

ries ou-dessous de 10 millimètres. 
Les teneurs en cendres de chacune des catégories des schistes 

définitifs ne devaient pas dépasser de plus de 2 % celles résul­
tan t des courbes de lavabilité correspondantes. 

Les garanties ont été aisément satisfaites. 



Pattés damées pour câbles ronds èn acier 
par F. MERCX, 
Ingénieur A. I. Br. 

Chef du Service technique de l' Association des Industriels de Belgique, 
pour ln prévention des accidents du frnv11il. 

1. - Préliminaires. 

Dans la l r• livraison du tome XXXIII des Annale3 des Mines 
de ]) tlgiqne, 1\1. G. Raven, Ingénieur en Chef-Directeur des 
Mines, à Bruxelles, résume, à la page 332, un accident qui s 'est 
produit dans un puits du Charbonnage de Marihaye. Une cage 
s'est détachée du câble et, en tombant, a brisé un plancher dont 
un élément atteignit et blessa mor tellement un ouvrier. 

Le Comité d 'Arrondissemen't estima que l 'accident devait être 
attribué au concours de plusieurs causes et circonstances simul­
tanées, parmi lesquelles nous relevons : desserrage de la cosse 
ou bien emploi d'une cosse défectueuse. 

Le Comité fit à l ' Association des Industriels de Belgique 
l' honneur de lui demander son avis au sujet du type de patte 
ut ilisé au moment de l'accident et de renseigner les types qu 'elle 

préconisait. 
L'organisme en question annexa, à sa réponse, une notice 

décrivant Je système de pattes par clames, qu'il jugeait efficace. 
Ce document est reproduit ù~ e:ctenso, page 336 de la brochure 

signalée au début de cette étude. 
L ' Associat ion a t ransformé l ' attache conseillée en 1927, de 

façon à aug:nwnter sa sécurité. Nous allons examiner ces modi-

fications. 

Il. - Etude de la patte clamée. 

A. - DESCRIPTION DE L 'ATTACHE. 

Le câble se place dans la rainure d'une cosse. Le bout libre 
est solidarisé àu brin bendu à l 'aide de clames constituées cha­
cune par trois éléments assemblés par boulons et éci-ous (voir 

fig. 2 de la notice qui termine la présente étude). 
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Des- fourrurés. en ci,_ir . sont intercalées 
clames. · ent~e le câble e t les 

Le ~errage est assuré par d b 1 . . . , eux ou ons. Ce système procure à 
la patte une flex1b1hte plus grande et , ·t· . ., • ,. .i:epar 1t mieux la pression 
.exercee sur le cab. le que les colliers a~ plus .d·e 

B. - MODE D 'ACTION 

La résistance au glissement résulte : 

1 o) du fro~tement du câble sur la cosse. 

deux boulons. 

~0 ) du frottement du câble l ' , . sur es faces des clames; 
3°) de la r es1stance au glissem t , 

dû au serrage des boulons. en opposee par l'étranglement 

La supériorité du système ét d., ' . 
la présence d'une pièce ent re ~ ied, sur c~lu i de 1927, réside dans 

'l' es eux brms du "bl L ' ff d 
cet e ement intercalaire est d' ca. e. e et e 
ment, car la friction entre f "l augm~nter le coefficient de frotte-
• . i s est rem pl ac, 1 

cable-cmr et cuir-pièce d' . ee par e contact entre acier. 

Les fourrures ont po~r but d ,", . . . 
d'augmenter l'adhér ev1ter le cisaillement des fils et 

ence entre le câble et 1 l es c. ames. 

C. - CALCUL. 

1°) Considérations générales. 

Les éléments de la patte 1 , 
suffit de s'en rapporter , c ~mee peuvent-ils être calculés 7 Il 
1 b 

. a ce qui est dit . . . 
a ru nque " mode d 'acti au premier paragraphe de 

bl' on " pour · pro eme. apercevoir la complexité du 

Tout d'abord, il faut . , • 
li 

cons1derer 1 f 
que es difficultés les exp ' · e rottement. Chacun sait à 

h h • , d ,. erimentateu c erc eno a, ctermiher de f rs se heurtent lorsqu' ils 
sibles. Même lorsque l ' , aç.on pratique les coef fi · t d · .· .

1 
, es precautions 1 ' c1en s a m1s-

p11ses, 1 n en reste pas moi·n . es plus minutieuses ont été 
·' t , s vrai . presen eut · un caractere partie r que les circonstances d 'essai 
D . . u ier très d "ff ' 

e plus, le serrage de b • 1 erent de la pratique. 
câble qui "offre u s. oulons provoq , . 
, , . n.e certaine 1-ésist ue un etranglement du 
a determmer exactementi soit p anc~ au glissement, impossible 

ar essais · ' soit par le calcul. 
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En effet, au point de vue expérimental, le frottement entre 
clames et câble et la résistance opposée au glissement par l'étran­
glement son t inséparables. E n ce qui concerne la méthode ana­
lytique, l'on ne peut établir une relation entre l'effort transver­
sal qui sollicite un câble et la diminution correspondante du 
diamètre, cett e r elation étant fonction, en ordre principal, de lâ 
composition, du degré de serrage des fi ls et des torons (donc de 
la construction du câble) ; de l' importance, de la construction, 
de la nature et de la qualité de l 'âme ou des âmes. 

2°) Tl yvotli èses. 

Dès lors, faut-il en conclure que les dimensions des éléments 
constituant l'assemblage ne peuvent être déterminées 1 Non , car 
il est possible de faire des hypothèses qui permettent de fixer les 

idées. 

Ces hypothèses sont 

a) Négliger la résistance au gl iESement offerte par l' ét rangle­

ment du câble. 
Nous faisons ainsi abstraction d 'un facteur qui , selon toute 

probabilité, joue un grand rôle, - peut-être plus important que 
celui du frottement sur los clames, - dans la bonne t enue de 
l'attache. Ne pas le considérer constitue donc une hypothèse en 

faveur de la sécurité. 

b) Considérer la friction entre le câble et la cosse. 

Entre les tensions dans les deux brins d 'un lien flexible pas­
sant sur une poulie, on a la relation : 

T = t e fa 

T 

d'où = 

T est l 'effort subi par le bout qui supporte la charge ; 

t est la force qui sollicite le bout libre ; · 
e est la base des logarithmes népériens; 
/ est Je coefficient de frottement en~re le câble ~t la, gorge de la 

cosse. En ce qui concerne les poulies Koepe, d apres le tableau 
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de la notice C. E. M K 13 A . . . ' on peut admett 0 4 
cable non graissé et des fourr 1 b . . re , pour un ures u nf1ées . 
aux cosses, le cas est analogue le Abl , ' en. cuir. Quant 
niture ne l 'étant pas. Cependa' t ca e etant graissé et la gar -

u ' pour nous m tt , . 
nous pre11drons les 3/4 du coeff . , . e re en secunté, 

ic1ent prec1té soit 0 3 
a est 11 angle correspondant à l'a b ' ' · r c em rassé . 

Dans le cas actuel l'angle t , 
1 d b h 

' a es egal à 7r + l' 1 
es eux ranc es de la cosse. ange que font 

c) Considérer le frottement entre le câbl 
e et les clames 

La formule classique est : · 

T = /P 
T est la force qui sollicite l' 1' 
P 

. e ement mobil . 
est la press10n normale à la d. . . e' 

1 ·est le coefficient de frottement.1rect1on de la force précédente; 

M. Leprince-Ringuet da ' ns une étud 
Revue cle l'lnd·ustrie Minérale (n• 

1 
e parue dans le périodique 

(p. 367) : 86, l5 septembre 1928) , . , ecnt 

« Des expér iences ont e't' ff ' . e e ectu, , S 
par 1 empremte à la bille su. 1 ~.a arrebrück eu mes t 
· p Il 1 es colhera 1 u ran 

s10n ; e es ont montre' q h ' a valeur de 1 ue c aqu 11. a pres-
tance moyenne de 22 tonnes ( 15 , e co 1er assurait une , . 
de p de 28 tonues (câble clo d a 25 tonnes) pour un rels11~-

. ' s e 45 mm) e va eur . )) 

Si l'on divise 22 par 28 t 
câble clos, c'est-à-dire coU: ou_ drouve 0, 782. Or il s'a "t .. , pose e fil ' g1 1c1 d'un 
deformable qu'un câble co t"t , s enclavés et be . ns 1 ue un· aucoup moms 
marquons, en pa..<=sant que d iquement de fi ls d 
l 

,. , ' ce erui ron s. Re-
orsqu il possede une âme t . er est le plus . 

d
. . en ext1le D' compressible 

con 1t1ons dans lesquelles 1 , . · autre part b' 
f 

, es expene , ien que les 
ef ectuees ne soient pas décrite . nces de Sarreb .·· k , , 
b 

· d A , s, il y a t rue ont ete 
nns e cable n étaient sép , out lieu de '-. ares par a croire que les 

mu ms de fourrure . De ces consid, ~cune pièce et u ' éta.· 
que le rapport entre la press· erations, ou peut d Len t pas 
supérieur à 0 782 E 1011 P et. 1' ff one conclure 

' . n adoptant 1 e . ort est cert . t 
des calculs), on reste donc d a valeur 0 8 ( . amemen 

ans des lirnit 1 pour la facilité 
Pa,r ce. qui pré"ède l'on 't es suffisantes de se' 't' 

. "1 • v-01 qu"l cun e. 
c~lqtJler les éléments qui . 

1 
est Pllrf!l.ite 

constituent les . ment possible qe 
pattes clamées. ~tt-e 

... 
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discussion un peu longue était nécessaire pour éviter qu' aucun 
doute ne plane sur la sécurité du type d ' attache étudié. 

3°) Exem71les de calcul. 

Calculons les dimensions nécessaires à donner aux clames et aux 

boulons. 
a:) Soit un câble de caractéristiques ci-après . 

Diamè'.:re : 12 mm. 
Charge de rupture u;1itaire du métal : 200 kgs/mm2. 

Charge de rnpture effective du câble : 9.880 kgs. 

En règle générale, les branches des cosses font. un angle de 30°, 

valeur que nous adoptons ici : 

L 'effqrt dans le brin libre est : 

9.880 9.880 

t = ------ 3. 150 kgs (environ) 

0,3x3,84 3,15 
2,728 

La pre.!lSion nécessaire pour maintenir le brin libre vaut : 

3.150 
--- =; 3.9.60 kgs (environ) 

0,8 
L 'effort par groupe de clames s'élève à 790 kgs (environ). 

La distance d'axe en axe des boulons, choisie, est de 30 mm. 

Supposant que la corde de contact entre les clames extérieures 
et le câble vaille les 0,8 du diamètre, le bras d~ levier de la 
force qui agit sur les clames est de 1,02 cm. 

l\Ioment fléchissant, en la section située au droit du contact 
du câble et des clames : 395 x 1,02 = 404 kgs/cm. 

Si l'on se fixe la largeur des clames (30 mm.) , on peut en 

déduire l 'épaisseur de ces dernières : 
3 h2 404 

6 1000 

h = 9 mm. (environ) 

On adopte 12 mm. et on donne 9 mm. à la partie centrale ( e de 
]a fig. 2 de la notice) pour qu~ la corde de contact vaille au 

moins les o,~ du diamètre. 
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La pièce intercalaire subit un . 
1 S s1mp e effo t d 

a largeur doit être égale à cell d r e compression. 
. . . . e es clames t , . 

avoir une ng1d1té suffisante d 1 . ex eneures. Pour 
, . ' ans a partie cent l 

une epaisseur ( e ') de 6 mm et d ra e, on lui donne 
12 · on a opte un , . 
. mm. pour les extrémités. . e epaisseur (E') de 

L es boulons doiven t · 
avoir, au minimum, un 

de filet (D) , de ; diamètre, à fond 

404 3,14 d 2 

1000 4 
d 'où d = 8 mm. 

On choisit 12 mm. p.our par , · 
er a un ex , d . 

se fait d'autant plus sentir 
1 

. ces e serrage dont l'eff t 
t . que e diamètr d e 

pe it. On prendra la préca t · e 11 boulon est 1 ,. . u ion de ma· 1 p us 
lorsqu ils sont mfér ieurs a' 20 JOrer es nombres tr , mm. ouves 

Pression unitai re exercée sur le câble 
: 2,8 kgs/mm2. 

b) Soit un câble de caractér. t' . 
Is igues ci-a r ' 

Diamètre : 24 mm . P CS 

Charge de rupture unitaire cl , 
u metal 

Charge de rupture effectiv d 
e e câble 

200 kgs/mm2 . 

: 39.400 kgs. 
39.400 

Effort dans le brin libre : _ = 
3,15 

12.500 kgs. 

Pression nécessaire 

15.600 kgs. 

pour maintenir le b . 
rin 

Effort paJ· groupe de clam 3 
· es : .120 k s 

libre 
12.500 

-
0,8 

La distance d ' axe en axe d b g · 
B 1 . es oulons h · . 

ras de ev1er de la force . . ' c 01s1e, est d 
50 i\'[ qui agit sur l e mm 

l ornent fléchissant : 1 560 es clames . 1 · 
L d , · x 1, 54 = 2 40 · , 54 cm. 

argeur a optée pour les cl · 0 kgs/cm 
Epaisseur des clames ext, ~mes (L) : 50 mm. . 

Abl en eures au d . 
ca e : 16 mm., on adopte 22 mm ro1t du contact 

P our la partie centrale o d . avec le 
., . , n a opte 16 

P 1ece mtercalaire : E ' = 22 mm. 
D " , mm . e' 

iametre des boulons : 14 m . ' == 10 mm. 
I:>. . m ., onadot 

rcss1on umtaire exercée s . 1 A P e 18 nuu 
ut e cable · 

3,4 kgs/mm2. 

.................. _____ _ 
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c) Soit un câ ble de caractérist iques ci-a.près 

D iamètre : 44 mm. 
.. ,. Charge .de rup.t ure· unitaire du mét al : 200 kgs/)11m2. 

Charge. de rupture effective du câble : 118.000 kgs. 
Effort dans le ·brin libre : 37.500 kgs . 
Pression nécessaire pour maintenir le brin libre : 46.800 kgs. 
Effort par groupe de clames. : 9,3?0 kgs.. . 
Distance d'axe en axe des boulons : 85 n;m.' 
Bras de le~ier ·de . la "force qui agit sur les clames 2,49 cm. 
Moment fléchissant : 11. 700 kgs/cm. 
Largeur adoptée pour les clames : 70 mm . 
Epaisseur des clames extér ieu res au droit du contact avec Je 

câble : 32 mm. , on adopte 35 mm . 
Pièce ii1ter calaire : E ' = 35 mm.; r.' = 15 mm . 
Diamètre des boulons : on adopte 24 mm. 
P ressioq utilitaire exercée sur le câble : 3,78 kgsimm2. 

* * * 

Nous pensons que ces t rois exemples suffisen t pour mettre en 
évidence les bases théor iques qui ont permis d ' élaborer le tableau 
correspondant à la figure 2 de la notice ci-annexée . Nous ajou­
terons simplement que des expériences effectuée8 au labor~toire 
de l' Association ont prouvé que le coefficien t df: sécurité de l'at­
tache préconisée es~ supérieur à celui' du câble. 

R enwrques. 

I ) Les distances en t re axes des clames son t données au tableau 
accompagnant la figure 2. E lles ne peuvent être calcu lées et sont 
choisies en tenan t compte des considérations ci-après : 

·a) II fau t que le câble puisse r eprendre son diamètre ent re 
deux groupes de clames et que l 'attache soit suffisamment flexi­

. ble; 
b ) U ne distance supérieure au minimum cité ci-dessus n'ajou te 

rien à la sécurité de l 'attache e t nécessite une su rlongueur inu tile 

· du câble. 
2) LJis diamètres des boulons inférieurs à 20 mm . ont été ma­

jorés conune dit précédemment . A par t.if . de cette valeur, l ' in­
fluence d ' un excès de serrage peut être négligé . 
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D. - CONSTRUCTION. 
a) Cosse. 

La cosse, en acier doux, peut être coulée ou forgée . Pour les 
câbles de faible diamètre, on se contente de recourber un demi­
cylindre de façon que la .concavité soit tourn~e vers l'extérieur. 
Dans ce cas, il faut souder les deux extréniités pour empêcher la 
déformation de. la cosse et le cisaillement des fils . 

Les branches font généralement un angle de 30°. 

b) Clam.es. 

Les clames, en acier doux également, sont toujours forgées. 

c) B oitlons. 

Les boulons peuvent être en acier à 37 kgs par mm2 (mini­
mum). Cependant, il est hautement désirable d'utiliser de l' acier 
à 45 kgs qui donne une marge de sécurité beaucoup plus grande. 

Pour diminuer le diamètre des boulo~s, on pourrait employer 
de l'acier à 60 kgs et plus par mm2 , ou spécial (nickel, chrome, 
etc). 

~a lcm~ueur. de la part ie file.tée doit être telle que les écrous ne 
puissent Jamais se trouver à fond de course après serrage. 

d) Fourrures. 

~s fourr.ures intercalées entre · dames et câble sont en cuir et 
doivent avoir une épaisseur en rapport avec le diamètre du câble . 

E. - CONFECTION DE L'ATTACHE. 

La confection de l'attache est très simple : le câble étant 
recourbé autour de la cosse, l ' on place les clames voisines de la 
pointe de cette dernière, puis les autres groupes. 

Le point délicat du genre de ·patte étudié réside dans le 
. serrage 

des boulons: Il importe, d'une part, d 'exercer sur le câble 1 . 
· é · a pres-swn n cessa1re pour assurer la sécurité contre le g1

1
·
6 

t 
semen et 

d'aut re part, de ne pas dépasser le . taux de travail dé lO k ' 
par mm2 • gs 

bn peùii réâliser ees déu:X condit ibnè de façbnà d · 
. 1verses et no-

tamment, en appliquant les inoyens ci-dessous : ' 
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à boulons dont la poignée a une longueur 1 •) Emploi de clefs 

appropriée; de rondelles Belleville e~tfe les clames et les 
2•) Interposition 

écrous. 

JO Ern loi de clefs à boulo11s dont la voignée a wne l~ngueur 
) p ., C l l d'u1ie clé pour rnise en place des boulons. 
tippropnee. - a eu , . . 

. - . d ' 1 le câble de 44 mm. ae diamètre. Soit, a titre exemp e, 

Nous avons la relation : 

tga + / cos a V i + tgta + tgt ~ 
L p = Cf r 1 - t sin ex v -1 + tgta + tgt} 

où 
ff t 'il faut créer dans le noyau du boulon ; cp = l'e or qu . 

r = le rayon moyen de la vis; , . 
. d 1 clef (distance entre le centre de 1 œil 

L = le bras de levier e . a , 
et l'extrémité de la po1gnee); 

p = l'effort de serrage; .. 

1
) lé a•inclinaison de l'hélice moyenne, donné par 

a = ang h 

tg a -
2 TC r 

li _ le pas de la vis; , , 
- .. , d 1, le ail sommet du triangle generateur ; 

f3 = la mo1t1e e ang 

ff . . t de frottement estimé à 0,15. f = coe 1c1en 

Dàns le cas actuel : 

- 4 680 ligs; 
cp = 5~ kgs (effort moyen développé p~r ~n homme). 
P - h IS. 1. dans· le pas Wh1tworth, et reprenant 

b 1 étant c 0 , · D L Le ou on . 371 dè l'aidè-memoire de « e a 
. , . , t. ' rl de la page . 
Je§ nota 10 s boulon dont le noyau a 24 mm. 
H 20• édition, pour un arpe >>, 

dti diamètre 
3 

Co = - X 

Co 2 

24 

= 6 mm. ; 

6 

= 36 mm.; 



I 

-1386 ANNALES DES Ml:-IES DE BELGIQUE 

r = 15 mm. ; 

/3 = 27° 30'; 

3,63 
tg a = -, 0,0385; 

2 X 3,14 X 15 

a = 2.0 10' . 

D'où l 'équation 

50 L =4.680 X 15 X 
0,0385+0,15 X0,999V1 + 0,00148+0~27" 

50 L 

:-- .· 1 - . 0,15 X 0,038\ /l + 0,00148 + 0,27 
0,21 

4.680 X 15 X 14. 742 kgs/mm. 
0,99 

14. 742 

L - = 300 mm. environ. 
50 

2°) Intervosition de rondelles B elleville e11tre les clames et les 
écrous . 

L 'emploi de rondelles -Belleville présente d~ux grands avan-
tages : ·. · · 

a) Lorsque les rondelles sont .aplaties complètement, on connàît 
l'effort qui sollicite les boulons et l'on possède la certitude que 
la pression minimuni nécess'ait-e est atteinte; 

b) S ' il se produit un desserrage des pattes, par suite de l'écra­
sement des brins de câble ou pour toute autre raison, il se produit 
un baillement entre l~s .rondelles et la pièce sur laquèlle elles 
prennent appui. Ceci indique ' qu'il faut resserrer les boulons. 

· Pour ces deux motifs, 1,a sécurité de l_'attacbe se ~rouve ccin~i­
dérablement augmentée. 

Il est à r emarquer que, dans certains cas, la largeur des 
clames indiquée dans le tableau de la notice doit être légèrement 
augmentée afin que les rondelles Belleville ne dépassent pas les 
bords des clames. 

A . 
1 
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ANNEXE 

III. _ Notice de l' A. 1. B. 
1 . d 'rations qui précèdent, l ' Association S basant sur es consi e . . -

t. d . 1 d Belgique a publié la notice reproduite m-apres : des In ustne s e 

· ' l Notice C.G.P. 11. A .~social-ion des Industries 
de 

B elgique 

Service : Câbles 

I. _GENERALITES. 

. d Able courbé autour d ' une cosse ·(fig. 2, C' ) 
Le brin libre u ca ' l ' ·de d'étranglements produits par des 

est maintenu en place a a1 
. osés de clames. Abl 

colliers comp . t tous les diamètres de ca es. t'me de patte conv1en pour 
Ce sys e . ·1 donné les meilleurs r ésultats. 

J " ce JOUr 
1 

a . ' d' ttach usqu a ' . 1 que les autres systemes a e, 
' rsation plus s1mp e . , . l ' 

De rea J , • l ' intervention d 'ouvriers specia 1s-
f t . e necess1te pas 

sa con ec ion n d ' ntage d 'exiger une longueur de , te le seul esava . 
tes. Il presen , bague renouvellement de la patte. 
câble assez grande, a c 

II. - CARACTERISTIQUES_. 

a) Nombre. de colliers doit tenir compte de deux conditions 
Le nombre 

contradictoires. duit par le serrage doit être au moins 
o) Le frottement pro 

1 , résistance du ec~ble. . 
équivalent a la , , rovoque Je cisaillement des fils. 

ion exagerce p f 
20) Une press ·1 f t touJ·ours 5 carcaI)S, minimum, sau 

l ' éraie 1 au t te 
En règ e gen , U Dans ce cas, on peut se con en r 

·1· des clames en . si l ' on uti ise 

de quatre. 

b) Dimensions. tableaux 1 et 2. 
t indiquées aux Les dimensions son 

c) Ponne. plates, à rainures (fig. 1 et 2) . types de clames : Il existe trois 

et en U (fig. 3). 
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FIG. 1. Fig. 3. 

1. H .1. (' .j (' .1. (' ·~ (' .1 
f'11: . 2. 

L 
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Les clames plates s 'emploient de moins en moins, parce que le 
coefficient de frottement des brins de c.1.ble entre eux est peu 
élevé. Dès lors, un glissement est à craindre. 

Les clames à rainures réalisent un serrage plus énergique et 

son t donc plus e fficaces que les plates. · 
Les arêtes des entailles doivent être adoucies au moyen d 'arron­

dis afin d ' éviter le cisaillement du câble. 
Les clames en U ne peuvent s'employer que pour la confection 

des pattes provisoires ou lorsque la patte doit être coupée fré­
quemmen t, car elles présentent l' inconvénient grave de cisailler 
les fils par suite du serrage t rop énergique et de la forme ronde 
de l'étrier qui localise la pression au lieu de la répartir. 

d) Tableaux i ndiquant les dimensions. 

Le tableau 1 donne les d imensions des clames rainurées du pre-
mier type (fig. 1) en se basant sur les relations suivantes : 

E paisseur : 3/4 diamètre du câble ; 

L argeur : 1 1/2 diamèt re du câble ; 

Diamètre des boulons : 3/4 diamètre du câble. 

Tablea1i 1. 

CfLbles. La.rgeur . Epa.isseur. 

dia.m. 
8 12 6 

IO 15 8 

15 23 12 

18 27 14 

20 30 15 

22 33 17 

25 38 19 

110 45 22 

35 53 27 

40 
60 30 

42 
63 32 

44 
66 33 

46 
69 35 

48 
72 36 
75 37 

50 80 39 
53 83 40 
55 87 43 
58 90 45 
60 95 48 

Boulons . 
dia.m . 

6 
8 

12 
14 
15 
17 
19 
22 
27 
30 
32 
33 
35 
36 
37 
39 
40 
43 
45 
48 

63 

t
, ··stiques des clames rainurées du second modèle, 

L es car ac er t . . (f ' 2) sont consignées au t ableau 2. 
le me1\leu1 ig. • 
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Tableau 2. 

Dimensions minima en millimètres. 

Diam. du H c L E E ' e e' G D Diam. minim. câble. dans le pas 
Whitworth. 

12 145 llO 30 12 12 9 6 30 12 13,92 16 190 125 38 16 16 12 8 88 14 15,80 20 285 140 ~5 20 20 15 10 45 16 18,61 24 285 150 50 22 22 16 10 50 18 18,61 28 330 165 55 25 25 18 11 55 20 21,33 32 380 .180 60 28 28 20 12 65 21 21,83 36 430 195 65 30 80 21 12 75 22 23,93 
40 475 210 68 32 32 22 12 80 23 23,93 
44 520 225 70 35 35 25 15 85 24 27,10 
48 570 240 72 88 38 28 18 90 25 27,10 
56 670 280 76 49 49 39 29 JlO 30 32,68 
60,7 720 280 79 53 53 43 33 120 32 32,68 
66,5 845 280 82 56 56 46 36 130 33 34,77 
73,5 980 280 86 62 62 52 42 150 37 37,94 

N. B. - P our les câbles fixes, la dimension C peut être réduite. 

III. - CONSTRUCTION. 
a) Cosse . 

La cosse, en acier doux, peut être coulée on forgée. Pour les 
câbles de faible diamètre, on se contente de recourber un demi­
cylindre de façon que la concavité soit tournée vers l 'extérieur. 

Pour empêcher toute déformation de l ' attache, il faut que la 
cosse ou le cœur aient une épaisseur et une rigidité suffisantes. 
De plus, dans le cas de la cosse, il fau t souder les ex~rémités 
(pour éviter le gauchissement qui produit le cisaillement des fils) 
et utiliser un pivot d 'un rayon exactement égal au rayon de 
courbure de la COS6e. 

Les branches font généralement un angle ·le 30°. 

b) C la11ies . 

Les clames, en acier doux également, sont toujours forgées. 

Il est utile de prévoir une nervure, sm· la face extérieure de 
l ' une des pièces ext érieures pour que l 'une des faces de la tête 
du boulon y puisse prendre appui. 

(. 

... 1 
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c) Bouloris: • . . 
Les boulons doiveut être eu acier à 37 kgs/mm- (mm1mum~. 

1, t d1"minuer le diamètre des boulons ~t alleger L rsque on veu • 0 
t· i ·~ . de l'acier à 60 kgs et plus par mm-l'attache, on peut u l i~er . 

ou spécial (nickel, chrome, etc.). , . 

i\. JJ - Les dispositions seront prises pour prevemr le desser­

ru~e· de~ boulons tout en permettant le ~·esseiTage. 

IV. - CONFECTION DE L'ATTACHE. 

. d l' attache est très simple : le câble étant 
La coùfection e l'on place les clames voisines de la 

b , tour de la cosse' 
recour e au "' · 1 autres groupes. . d tte dern1e.re, puis es 
pornte e ce , ·t d'exercer sur le câble la pression né-

! . ·te d une par ' d ' t 
I impot ' , ·"t' contre le gl issement et, au re . surer la secur 1 e • 

ccssall"e pour as l taux de travail de 10 kgs par mm-. dépasser e 
part, de ne pas ·1 · d clefs à boulons de longueur couve-. on ut1 1se es . 
Pour y arriver , l l 1 suivant les formules usuelles qur 

d ' t . linée par e ca cu , . 
nable, e ein .d , 11oiro En gén~ral, on estime que t dans les ru e-m ci · 
se trouven effort moyen de 50 kgs. 
1 'homme exerce un 

!1
e111aro11

1
' · t ' s et clames 

' :i cle roudelles Belleville en re ecrou L 'interposition 
t 1 sécurité de l 'attache. . 

augmen e a 1, 11aît la charge d ' aplatissement d , part on con 
En effet , une ', t l' on possède une indication au 

Il ar conscquen , 
des ronde es, P . 1 Je boulon et , d 'autre part, le , ff ·t produit c ans 
sujet de l e 

01 
d Il et clames décèle un desserrage de 

t t re ron e es f , 
baillemon en . ,.1 f t donner un coup de cle aux ecrous. 

h t ·nd1que qu i au 
l 'attac e e 

1 
. des clames renseignée clans le . as )a largem , . 

Dans certams ~ ' . At. léaèrement augrnentee afm que les 
d 1 10t1ce doit e i e o ., 

tableau e a 
1 

. cl , assent p;::s les bords des pteces. 
rondelles Bellev1lle ne ep 

V. _ RECOMi\IANDATIONS. 

t t ·iangulaires, il arrive fréquem -
les torons son I . . d fi 

1) Lorsque . , d 't e rnovoquent la rupture es 1 s fi ls prof1 les ctl11 
ment que les 1 

"ère couc 1e. 
de la pren11 . . .- souvent les pattes de ces câbles. 

f t vénf1er tJ es 11 au 
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2) Cette inspection s' impose également dans to 
1 

us~~~ 
e coupage régulier des pattes est impossible. 

Pour effectuer convenablement cette visite il y li d' 1 11' ' a eu enlever 
es co iers un par un et de les replacer aussitôt. 

La vérification se fait généralement t ous les t · · . . roIS mois · toute-
fois, des circonstances particulières peuve.nt exiger d · ' · 
plus fréquentes. es inspections 

3) Les p.attes doivent être lubrifiées avec le plus grand soin 
r11U même titre que les câbles . ' 

4) U t iliser des clames rainurées du second type (fig. 2) et des 
cosses dont les extrémités son t soudées, pour les câbles de petit 
d iamètre. 

5) Il Y a lieu de vérifier fréquemment le serrage des boulons. i 
/ 

Essais de sécurité 

concernant 1' emmagasinage et lemploi 

de l'acétylène dissous 

par Ch . DEHASSE. 
Ingénieur civil des Mines A. I. Lg. 

Administrateur-Directeur it. l' • 0 Khydrique Internation11le >. 

Désirant compléter les premiers E'~sa1s effectués à l ' Institut 
N at ional des Mines en janvier 1932 (1) , l ' " Ox.hydrique Inter­
nationale ,, s'adressa de nouveau à l\l. Ad. Breyr e, Ingénieur en 
Chef des Mines, Administrateur-Directeur de cet Institut. Sur 
sa proposit ion , M. Lebacqz, Directeur Général des Mines et P ré­
siden t du Conseil de cet organisme, autor isa notre Société à effec­
t tter de nouvelles expériences dans les installations de l' I nstitut 

Nat ional. 

BUT DES E SSAIS. 

Les essais en vue avaient un triple but : 
a) Les essais effectués en janvier 1932, sur la matière poreuse 

en charbon de bois 0, 1 à 0, 7 millimètr e définie dans la relation 
des essais, on t p r9uvé que cette mat ière remplissait particulière-

ment bien son rôle de sécurité. 
Ces r ésu ltats ont d'ailleurs été confirmés par des essais offi· 

ciels effectués ultér ieu rement à la Commission Française des 

Substan ces Explosives de Sevran-Livry. 
Or étant donné que les essais d ' inflammatjon extérieure en 
, ' d 'oxygène ne se faisaient pas antér ieurement, il se pour-

presence - . . . , , 
. · u 'i l a it actuellement en cU"culat10n des bouteilles d acety· 
1ait q y ' t d ' . , , d · dont la matière poreuse n es pas con 1tionnee pour 
lene JSGOUS 

L 
. 

1 
l'on de ces essais n paru d11ns les Annale$ des Mines , lame 

(1) 
11

11 ie 11

1
Je l 932 1ro livraison. 

XXXI ' n,n1 ' 
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résister à cet essai, alors que, à notre avis , toute mat ière por euse 
devrait pouvoir y satisfaire pour qu 'elle pffre u:n maximum de 
sécurité. 

L e remplacement complet de ,cette matière par la matière en 
charbon de bois 0, 1 à 0, 7 mm. entraînant des frais considérable~ , 
nous avons r-ensé qu ' il suffirait, pour l·endre ces bouteilles sûres 
vis-à-vis de l 'essai d'inflammation extérieure rm présence d ' oxy­
gène, de les garnir d ' une tête de sécurité, de 15 centimètres envi­
ron de hauteu r , constituée de la nouvelle matière. 

Le premier but des essais était do vérifier expériment alement 
ceLte supposit ion . 

b) L e débit horaire d 'uné.lioutèiÏle cl ' acétylène dissous est 
li mi té il environ le sixième de sa contenance, sinon le dégage­
ment d ' acétylène est irrégulier et la perte en acétone, par entraî­
nement, très é levée. 

L orsque le débit de l ' apparei l utilisateur dépasse ce maximum , 
il est indispensable de grouper des bout.eilles en parallèle. 

Ce g roupement présente im danger , car les tubes de liaison sont 
remplis d'acétylène gazeux sous for te pression . 

Pour évi ter ce danger , nous avons pensé (1) qu ' il suffisait de 
remplir ces tuyaux de liaison au moyen de la matière poreuse en 
charbon de bois 0,1-0 , 7 millimètre définie ci-dessus. 

L e second but des essais était de vérifier ce point en s ' assurant 
que la matière en question était capable de résister, m ême sans 
acétone, à l '.~s.<;ai d ' inflammation extérieure en présence d'oxy­
gène, essai ,qui place la matière dans des conditions analogues à 
celles qui résulten t d ' un retour de flamme qui l'atteint. 

1) D ans les insta llat ions de soudure et de découpage utilisant 
l ' acéty lène à basse pression , il exist e une soupape hydraulique 
s'opposant au passage d ' un retour de flamme vers les tuyauteries 
d ·amenée et le généra teur. 

Dans les installations où -le gaz corn bustible est débité sous 
for ~ c pression, l 'emploi d ' une soupape hydraulique normale est 
impossible à cause précisément de cette pression. 

L' " Ox hyd rique Internationale » possède un chalumeau haute 
p rc::sion r emédiant à ce fait , en cc sens que le dit chalumeau est 

(1) Brev('t " Oxhydrique Jntern nlionale " .du 18-5-32, certifi ent de 
dépôt no 302508. 

NOTES DIVERSES 1395 

muni d 'un diffuseur spécial constituant un disposit if de sécurité 
contre les retours de flamme ( 1). 

L o troisième but des essais était de vérifier que ce dispositif 
remplissait bien sou rôle. 

L es essais ont été effectués par nos soins dans la galerie de 
j ' Institut National dos Mines à Pâturages (dans les mêmes con­
ditions que lors des essais précédents (2), en présence de : 

i\J. Frupiat, Ingénieur au Corps des Mines, Attaché à l'Insti­
tut National. 

M. Pierre, Directeur de l 'Apragaz (Association des Proprié­
taires des Récipients à Gaz comprimés, liquéfiés ou dissous). 

Mi\1. Canon (5 juillet) e.t Stassin (6 e t 7 juillet), délégués de 
l 'Association des Industr iels de Belgique. 

i\l. Breyre, Directeur de l'Institu t, a , d ' autre part, bien voulu 
assiste r à l' essai du 6 juillet. 

Après les essais, les principales constatations ont été fai tes sur 
place en présence des personnes sus-nommées; quant aux bou­
teilles, elles ont été ouvertes et examinées le 9 juillet et dans les 
laboratoires de l' " Oxhydrique Internationale ,, en présence de 
Mi\l. Pierre et Stassin sus-nommés. 

RELATION DES ESSAIS EFFECTUES. 

Les épreuves ont consisté en essais d'inflammation extérieure 
en présence d ' oxygène, conformément aux prescriptions du " Che­
mische Technische R eichsanstalt » de Berlin. Cette méthode 
d 'épreuve a été d-écri te d ans la note précédente (2) . P our la 
clarté de la présen te, nous reproduisons ci-contre les schémas 
déjà publiés indiquant le mode ~pératoire des expériences (fig. 1 
et 2). Ces figures sont les croqms 2 et 4 parus dans la i r• livrai­
son l 932, pages 362 et 365. 

L e crusher était équipé au moyen d'un cylindre de cuivre 
fourni par l' Institut National des Mines et provenant du Labo­
ratoire Cent ral de la Marine, de Paris. 

(l ) Brevet « Oxhydrique In ternationale » no 343384 du 15-7-27. 
(
2
) ;!nnales des l\Iines, tome XXXIII, nnnée 1932, iro livrnison. 
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Fig. l. - Essni d' inflnmmation ex térieure en présence d'oxygène. 

D " O&~EQ.VATÏON 

Fig. 2. - Disposilion des lieux. 

(Voir ;lnnales des Mines, 1932, t. XXXIII, ire liv., pp. 362 et 365.) 
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A. - ESSAIS D'UNE TETE DE SECURITE. 

lis ont porté d ' une part, sur une boute ille garnie d 'une ma­
t ière poreuse peu sûre constituée de charbon de bo~s en grains 
de 6 à 9 millimètres et , d ' autre part, sur une bouteille garnie de 
la même matière porctisc surmontée d ' une tête de sécurité de 
15 cout imètres environ de hauteur constituée de charbon de bois 
en grains de 0, 1 à 0,7 millimètre. 

Jo) I~\w1i d'1111 P bo11 teille avec matière vareuse 17en sûr e. 

t'o11d it. iu1111eme11 t de la bonteille. - L a bouteille d 'essai était 

L'Onditionnée comme suit : 

N tunéro de la bouteille : A . 33 ; 
Capacité : 6, 706 litres; 
Matière poreuse : charbon de bois en grains dont les dimensions 

sont comprises en tre 6 et 9 millimètres; 
P oids de la matière poreuse : 1, 624 kilogramme; 
P orosité : 80 % ; 
Densité apparente de la. matière poreuse : 0.242; 

Poids acétone : 2, 100 kilogrammes; '-
P ression acétylène : 17 kgr. /cm2 à 19°, ce qui correspond à 

15 kgr. /cm2 à 15° . 

. li fla nye d f: t o11(lllt . - Le mélange a été constitué en remplis­
sant le tube à essai d 'explosion , d'oxygène à la pression de 
8,5 kgr. /cm2 et en ouvrant ensuite la bouteille acétylène sur le 
dit tube d 'explosion. 

Mise à f eu. - A la mise à feu, on perçoit nettement le bruit 
de l 'explosion, l'aiguille de l'ampèremètre branché dans le cir­
cuit d'alhmrnge su bit un lancé jusqu'à 5 ampères environ, puis 

re tombe à O. 
l\loins d'une minute après la m ise à fe u, une explosion violente 

se produit. Une immense gerbe de feu sor t de l'ouverture de la 
galerie d 'essai pendant qu ' une flamme se propage dans cet te 
ga1erie en sens inverse et sort par tous les regards ouver ts . 

E xamen après explosion. - Le pied de la bouteille est retrouvé 
dans la galerie, la collerette sur le parapet. Quant à la bouteille 
proprement dite, elle est retrouvée, ouverte suivant une généra-
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trice . et développée, à. environ 50 
galerie d'essi:..:. mètres de l 'ouverture de la 

Le tube d'explosion est resté d 
cord à. la bouteille porte t . ans la galerie; le tube de r ac-

·OUJours la d t fortement courbé vers le b soupape e celle-ci et es 
as. 

Il est probable que la bout ·11 ' 
d 'explosion aura 'té . . , ei e, apres s 'être séparée du t ube 

. ' e plOJetee par dessus 1 , 
flexion sur les parois d 1 . e parapet après r e-

e a galerie ( 1 trace). on en voit d'ailleurs a 

Quant au cylindre du . h 
't . c1us er dont 1 d" . . .. l e aient : diamètre 3 .11. , ' es 1mens1ons m1tia es 

' nu unetr es · ha t ·1 possède une hauteur rest te ' u eur, 4,9 m illimètres, 1 
an de 4 8 ·11 · , . ' m1 1metres ce qui corres-

pond à une pression de 306 x 
15 ' 

14,4 
= 319 kgr ./cm~. 

2•) E ssai d'une bouteill 
e avec tête de , securité. 

Gondi tionmement de z b . 
d · · , a outeille L con 1t1onnee comme ·t - a bouteille d 'essai étai t 

SU! : 

Numéro de la bouteille . 
·A. 44; 

Capacité : 6, 768 litres. 

Matière poreuse . . '
15 

. 
· sur cent1n ' t ' 

bon de bois 0,1 à 0 7 .
1 

. , le r es a partir du colle t , char-
t' , t ' nu lunetre d, . t . . ime res d 'amiante . ecr1 c1-dessus puis 2 ceu-

' ' puis du ch ·b ' . metrea. ar on de bois de 6 à 9 milh-

R emarque. _ Ce t . 
l b . apis d'amiant . 
es outeilles garnies d'une A e est toujours placé dans 

sable pour séparer la tAte , tete .de sécurité : il est indispen­
grains de l' intérieur. e a grains fins de la m atièr e à gros 

Poids de la matière 
poreuse . ch b 

0,569 kilogramme . am· · ar on 0, 1 à O 7 millimètre, 
4 ' 9 ·11 · ' ' iante 0 072 k .l ' a m1 1metr es, 1,195 kilo'. ' 1 ogramme ; charbon 

D ensité apparen te : charbon 0 ~1 amtne ; 
4 ' 9 11· ' ' 1 a O 7 m·n· , a m1 lmetres, 0,25 ; ' 1 imetre, 0,321 ; charbon 

Poids acétone : 2, 115 kilogr· animes . 
Pre6Sion acétylène : 18 kgr ./cm2 '~ 

15 kgr. /cm2 à 15°. a 22•, ce qui correspond à 
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.Il ,:/un!Ji: d étu11a11/ . - L e mélange détonant a été constitué 
c11 remplissant le tube d'explosion d ' oxygène à la pression de 
9 kgr ., cm 2, puis en ouvrant la boutei lle A. D. sur le dit tube. 

.Il i.<t à f eu. - A la .mise ~ feu, on on tend .nettement le bruit 
de !'explosion . L 'aiguille de l ' ampèr emètre subit un lancé jus­
qu·à cn\'iron 5 ampères puis retombe à zéro. 

L e pyromètre, dont la canne pyrométrique était placée sur la 
paroi extérieure de la bouteille d 'essai n ' indique aucune éléva­
t ion de température. Ce fai t est vraisemblablement dû à la pré­
sence de !' acétone qui augmente sensiblement la capacit.é calori­
f ique de la. matière poreuse, ainsi que la conductibilité de la 
chaleu r de l ' intérieur vers la paroi. 

L a pression dans le tube d ' explosion , quelques minutes après 
l<i miso à feu, est de 23,5 kgr ./cm2 et possède encore cette valeur 
50 minutes apr ès l 'inflammation. 

8 ... 11111t:11 ,ft, tu be tl 'e:rplosion (7 juillet). - Pression restante 
l t!,5 kgr.1cm 2 • L'examen du tube montre : 

l v) que le fil de tungstène est fondu ; 
2°) que ] 'explosion a été déclenchée dans le tube. Eu effet , 

le cylindre du crusher, dont les dimensions init iales étaient : 
diamètre , 3 millimètr es; hautem , 4,9 millimètr es, est déformé; 
]a hauteur restante est de 4,5 millimètres, ce qui correspond, 

15 
d ' aprL'S la table, ~L l a pression de 881 x -- = 918 kgr./cm2

; 

14,4 
3") que l 'ouàe explosive s'est propagée jusqu' à la bouteille 

d 'essai. En effe t , une g rande quantité de noir d ' acétylène se 
retrouve dans tout le tube d'explosion jusqu' à la soupape de ia 

boute ille . 

H.,·ame 11 de [Q, bouteille (9 juillet). - Cet examen montre : 
l") q ue ]' explosion s'est p ropagée jusqu'à la partie supérieure 

de la bouteille . En effet, l ' intérieur de la soupape est tapissé de 
noir d ' acétylène et de goudron d ' acétylène, le plomb garnissant 
] 'obturateur de la soupape est fondu; dans les 6 premiers centi­
mèl res de la mat ière poreuse, ou r encontre quelques agglomérats 
de churbon de bois e t un extrait kt l 'éther de pétrole y montre la 
p réseuce de produits goudronneux provenant de la décomposit.ion 

de l' acétylène; 
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2° que l'explosion 't' At' · . , a e e arre ee par les quelques premiers ceu-
t1metres de la mati' . . , . . ere poreuse, car , en-dessous de la couche supc-
n eure ci-dessus, la ma~ière poreuse est tout à fait inaltérée. 

c onclttSion des de~x essais. 

La matière pore . , use eu grams de charbon de bois 
motros définie ci d . - essus est mcapable de résister à 

6 à 9 mill i­
l 'essai d~iu-

flammation extérieure en présence d'oxygène. 
Une bouteille garn· d' . · At ·e ie une telle matière peut néaumoms e r 

rendue sûre vis-à-v" d . , ' . , -. is e cet essai en menagoaut a sa partie supc 
neure ·une tête d , · , , de 
h b e secunte en matière poreuse constituee 

c ar on de bois O 1 ' o ~ ·i · , , · · u 
d'b t d ' a , f mi limetre telle qu'elle est defrn1e a 

e u e cette note. 

B. - ESSAIS D'UNE BOUTEILLE SANS ACETONE. 

Conditio11J11,em t d . 
à l ' . , . en e la boiite'1lle. - L a bouteille ayant servi 

essai eta1t c d 't• 
d 'acétone : on 1 wnnée comme suit , elle était dépourvue 

Numéro de la bouteille A. 23 ,· 
Capacité . 6 780 1.t · ' 1 res · 
1't1a~ière poreuse : char,bon . 

ci-dessus. de bois 0, 1 à 0, 7 millimètre défini 

Poids de l~ mat·' 
D . iere poreuse . 2 18 . 

cns1Lé apparente . 
0 

· • 0 lnlogrammes; 
p . . ,321 · 

ress1on acétyl' " 
. ene : 17 kgr / z ' 2 . d "' envll'on 15 k . , · cm a 0°, ce qui correspon 

gr. /cm2 a 150. 
M élang d' e etonan t . , 

c~ remplissant le t be - ' Le mélange détonant a été constitue 
s1on de 8 5 k u d explosio d' , . , pres-
d' , ' gr./cm2 p . n oxygcne JUsqu'a une . 

acetyl' ' U1s en 0 teille eue sur le tub ' uvraut la soupape de la bou 
. e d explosion 

llfoe à feu. _ · 
de l'e 1 · A la mise ' f 't xp os1on. a eu, on entend nettement le brui 

L'aiguille de l'am , , 
mage subit un lanc, .Peremetre branché d 1 . . it d' allu-

La . e JUsque 5 am , . . ans e cucu _ o. 
. pression dans le peres environ, puis retornbe a 

fu ite qui s'était tube n'a A d'uJle 
produite d pu etre mesurée à cause 

ans le tube de liaison au m-anoll1ètre· 
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Le pyromètre, dont la canne pyrométrique était branchée sur la 
paroi extérieure de la bouteille, accuse les échauffements ci­
dcssous (soudures froides à 24°). 

Temps en minutes E chnuffcmcnl . Temps en mi nutes E clrnuffemenl. 
après la mise après ln mise 

it feu. t\ feu . 

0 0 26 29 
5 2 27 30 

JO 6 28 30,5 
15 12 29 31 
16 11 30 31 ,5 
17 15 31 32 

18 18 32 32 
19 20 33 32 
20 21 34 32 
21 22 35 32 
22 24 36 32 
23 25,5 37 32 
24 26 38 31 
25 28 39 30 

Exarnen d it tiibe d'explosion (6 juillet). - Pression restante 
nulle. L 'examen du tube montre : 

1°) que le fi l de tungstène est fondu ; 

20) que !;explosion a été déclenchée dans le tube. En effet , 
le cylindre du crusher, dont les dimensions étaient : diamètre, 
3 millimètres; hauteur, 4, 91 millimètres, est déformé. La défor­
mation est telle que la section suivant l 'axe est devenue un paral­
lélogramme. En prenant la hauteur de ce parallélogramme com­
me hauteur restante, on trouve un écrasement de 0,82 millimètre 

15 
auquel correspond la pression de 1.402 x -- = 1.460 kgr ./cm2

; 

15 14,4 

L e facteur -- tieut compte du fait que la section du piston 
14,4 

du crusher était de 14,4 millimètres carrés, alors que la table 
était établie pour un piston de 15 millimètres carrés de section. 

La pression de 1.460 kgr./cm2 ainsi calculée n'est donnée qu' à 
titre d'indication, vu la déformation anormale du cylindre cru-
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sher, mais cette déformation prouve en tout cas qu'une explo­
sion violente a eu lieu; 

3°) que l 'onde explosive s'est propagée jusqu'à la bouteille 
d 'essai . En effet, du noir d'acétylène tapissait intérieurement le 
tube jusqu'à la soupape de la bouteille et sur le raccord de celle­
ci au tube d'explosion se voyaient même des traces de goudron 
d'~cétylène. 

E xarnen de la bo1iteille (9 juillet). - Cet examen a montré : 

l o) que l 'explosion s'était propagée jusqu'à la partie supé­
rieure do la bouteille, car la soupape était garnie intérieurement 
de noir d' acétylène, le plomb garnissant l'obturateur de la sou­
pape était fondu, des agglomérats de charbon de bois se rencon­
traient dans la partie supérieure de la matière poreuse, un extrait 
à l'éther de pétrole sur le charbon de la matière révèle l'existence 
de produits goudro~neux provenant de la décomposition de l'acé­
tylène; 

2°) quo l'explosion a été arrêtée par les quelques premiers cen­
t imètres de matière poreuse, car, en-dessous do 5,5 centimètres 
de la partie supérieure, la matière porouse se montre tout à fait 
inaltérée. 

Conclnsion. 

La matière poreuse définie ci-dessus est capable d'arrêter mê­
me sans acétone, l 'onde explosive déclenchée par explosion' d'un 
méla~ge par parties égales d'oxygène et d'acétylène sous pression 
relative totale de 15 kgr. /cm2 à 15° et permet donc de réaliser 
avec sécurité, suivant l'idée décrite plus haut, un groupeme~t de 
bouteilles acétylène dissous. 

C. - ESSAI D'UN CHALUMEAU HAUTE PRESSION. 

Le chalumeau essayé est schématisé à la ï 3 · Il 
• 

0 
igure ci-contre. 

est mum du bec n 8 dont le débit bora· t d ' · . , , , ire es environ 1.200 
litres d acetylene. Sur la buse est fixée u b · d'" . . . ne oug1e mflamma-
t10~. La partie A agrandie donne le détail d 1 . . 
du chalumeau et de la bougie. e a partie essentielle 

Des témoins en ouate sont placés cl l . 
. ans a partie rétrécie du 

convergent-divergent, dans les tuyaux 't 1, ace Y ene et oxygène, im-

· \ 

1 
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médiatement à. l'amont du diffuseur e t dans les ajutages porte­
caoutchouc oxygène et acétylène. 

Le chalumeau raccordé par des tuyaux de caoutchouc aux ma­
nomètres acétylène et oxygène est d 'abord réglé. Pour cela, on 
l 'allume et on le r ègle de façon à. avoir une flamme présentant 
le dard normal au. moyeu des manodétendeurs, les robinets du 
chalumeau étant grands ouverts . On ét eint ensuite le chalumeau 
au moyen de ces robinets, puis on les ouvre à nouveau complète­
ment . Cet te façon de procéder donne dans la buse un courant 
gazeux constitué par un mélange d'acétylène et d'oxygène dans 
les proportions normales cl 'utilisation du chalumeau ( c' est-à.-dire 
environ 50 % d'oxygène, 50 % d ' acétylène). 

On procède ensuite à la mise à, feu. A cet instant, on entend 
net tement un claquement, une flamme sort du bec, puis s'éteint. 

Après fermeture çles arrivées de gaz, l 'examen du chalumeau 
conduit aux constatat ions suivantes : 

1°) le témoin en aval du chalumeau est brûlé, il y a donc eu 
retour de flamme; 

2°) le retour de flamme a été arrêté par le diffuseur. En effet, 
les témoins en amont du diffuseur sont intacts et il n 'y a pas 
t race de noir d ' acétylène. 

Un second essai effectué dans les mêmes conditions donne exac­
tement les mêmes résultats. 

Enfin, un dernier essai fut effectué comme suit : 

Le . ch_alumeau, muni de la buse n° 8 et réglé normalement, est 
soumis a quatre retours de flamme successifs provoqués en écra­
sant la flamme sur un bout de bois Tous t d fl me 
sont arrêtés au diffuseur. · . ces re ours e am 

Au droit de celui-ci , le chalumeau prese' n t - h ff ment 
"hl d . , 1, • d , e un ec au e 

sens1 e, u a. . arret e 1 explosion, la partie amont du chalumeau est restée froide. 

Conclusion. 

Des essais, on peut conclure que le d1ff , . 
1 

dont est 
h 1 useur specia pourvu le c a umeau haute pression es é · b' ~1 d 

. , . . , say Joue rnn le ro e e 
sécu:ite qm lm est d~volu, il arrête les retours de flamme et 
empeche leur propagati~n vers les tuyauteries en caoutchouc, les 
détendeurs et les bouteilles. 
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CONCLUSION GENERALE. 

essais effectués prouvent netteme1~t ,que Ia_ ~~-
Les différen ts cl b . 0 1 à 0 7 milhmetre defm1e 

1 charbon e ois , ' 1 
tièrc poreuse e1 h te pression avec diffuseur spécia 
. d t le chalumeau au . 1 'I 

c1- essus e . . . t b. en aptes à remplir es ro es , 1 t déf1m ci-dessus, son i . 
ega emen , . . ara be " But des essais '" vous decnts au pax ao p , . té 
que nous a ,. . nt être utilisés en toute secun . Nous estimons qu ils peuve 


